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TREFFLE COTE & CIE.

Magasin de Fer
(HARDWARE STORE)

FONDE EN 1873

COIN DES RUES ST-GEORGE ET STE-ANNE,

SAINTJEROME.

Pocles! Poeles! Poeles
Poëles à bois de toutes sortes, Poëles à bois et à charbon,

de seconde main, à bas prix

Fonte reçue en échange à 60 Cts. le 100 Lbs.

—À LA—

FONDERIE DUMONTVILLE
Ouvrage de mécanique en général,

Machine de scie circulaire, et
Machine à bardesu

A 20 et 26 p.c. DE REDUCTION

S-Jérôme, 2 Octobre 1800.

 

 

ALF. A. LAVIOLETTE.

S. G. LAVIOLETTE,
— MARCHAND DE —

Ferronneries, Peintures, Vernis.
Faience, Poterie, Verrerie, Etc.

Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes, coffres

forts, aussi poêles, charbon, etc.

Àl'enseigne du Godendard

RUE SAINT-GEORGES, Près du Marché

8. Q. LAVIOLETTE.

ST-JEROME.
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Voici tea nome des principales Lompagoive d'Àssusatcs

dent notre ville et dans ses environs :

CANADA LIFE, QUEEN,

ROYAL, COMMERCIAL UNION,

IMPKRIAL, . PHŒNIX.

Dr O.L.de MARTIGNY
Agent pour SL. Jérème ot lo district de Terrebonne.

BUREAU DES ASSURANCES SUR LA VIE
ET CONPRE LE FEU

La Royale Canadienne,
La North British § Meroantile Ins. Co.

La, New-York Life Ins. Co.
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LE CRIME

MONTPELLIER
PREMIERE PARTIE

wv

11 em était 1A, quand on frapps
À la porte de son cabinet. Il se
retourna en tressaillant et se leva :
ooPatras! dit-il d'une voix alté-
the.
La porte s’ouvrit aussitôt et sa

vieille bonne entre. Il retombs
lourdement sur son fauteuil,

~—C'est tol, Ursule? balbutia-t-il,
que veux-tu? Auraiton apporté
quelque lettre pour moi.

Paul Didier s'efforgait de rester
cslme, mais son cœur battait à
faire éclater aa poitrine
— Non, monsieur, répondit la

vieille femme ; seulement, il y a
là quelqu'un qui demande à parler
à monsieur.
—Qui cela?
—Un étranger certainement, car

c'est la première fois que je le vois.
—Qu'il revienne demain. Aujour-

d’hui, j'ai besoin d'être seul.
La vieille remus ls téte :
—C'est bien ce que j'ai répondu,

interrompit-elle aussitôt, Mais la
personne a insisté, et m'a chargée
de vous remettre cette carte.
Le jeune avocst prit la carte et

lut le nom qui y était gravé:

Pranne Girseet

Ce nom lui était inconnu et ne
pouvait l'éclairer : il out un mou-
vement d'impatience.
—Allons | soit, dit-il, fais entrer.

Je lui dirai moi-mêmeque le temps
m'est compté et je lui ferai com-
prendre qu'il est indiecret.
La vieille s'éloigna, et presque

suesitôt l'inconnu pénétrait dans

le cabinet.

v

A sa vue, sans qu'il eût pu expli-

quer ce qui se passait en lui, Paul

éprouva une sensation bizarre, mé-

lée de curiosité et d'intérêt poi-

goant. C'était un homme de cin-

 

! —Alnsi c'est vrai!
Paul accablé.
—Vollà près de vingt ans que

j'ai disparu, voilà trois ans que je
suls de retour, poursuivit Pierre
Gilbert, et veux-tu que je te dise
co que j'ai fait pendant ces trols
dernières années ?
Paul gardait un silence embar-

ransé; Pierre Gilbert l'observa un
momeut d'un regard attendri.
Ab !j'avais bien envie de te voir

cependant! reprit-il peu aprè ; je
savais que tu étais devenu un hom-
me vaillant, studieux, éloquent.
Je t'ai vu l'autre jour, à la cour
d'assises, à Rennes, mais j'avais
peur d'aller t'embrasser, et je me
suis contenu Car je n'ignorais pas
qu'un seul oubli de ma part eût
été pour toi la honte et le déshon-
neur.
~Ah! pourquoi cette crainte

vous a-t-elle retenu ? objecta Paul.
Pourquoi avoir tant tardé à me
faire connaître ls vérité? Je n'en
serais point aujourd'hui réduit au
désespoir, et Mlle Gautier n'aurait
eu à douter de mon honneur et de
ma loyauté! Tandis que mainte-
nant tout m'accuse À mon tour ; on
eroit que mon silence n’a été qu’un
odieux caloul, et aucune voix ne
w'élèvern pour me défendre. Mais
je suis bien résolu à ne point accep
ter cette honte. J'ai mon honneur
aussi! Celui-là, je ne le laiseerai
pas entamer, et, quand vous êtes
venu, voyes! mon parti était pris ;
c'est dans la mort quej'allais me
réfugier.
—Malheureux !

Gilbert.

—Kh! que prétendez-vous que
je fasse? répliqua Paul en pressant
ses tempes avec force ; quel autre
conseil oseriez-vous me donner ?
Vous ne savez pas, jusqu'à présent,
j'avaie vécu solitaire, portant le
lourd fardeau de cette situation
que vous m'avez faite! Je ne me
plaignais pas ! Jamais un reproche
ne m'ert échappé qui vous accusât.

L'étude me suffisait; aux heures
de doute, je me retrempais dans le
travail austère et fortifant. Mais

s'écria Pierre

à moi, qui se prit à m'aimer autant

que je l'aimais moi-même; je ne

lui cachai rien, je ne voulai pass
devoir à un mensonge ! Je lui dis

que j'étais pauvre, que je ne con-

naissais ni mon père ni ma mère,

et ls pauvre enfant, qui pouvait

prétendre à devenir marquise ou

comtesse, n'hésits pas à préférer

un jour, une jeunefille sé présenta

|

PAS

quante ans environ, grand, élancé,

les cheveux grisonnants, dont les

traits témoignaient, par leur alté-

ration, d'une vie de longues et

eruelles épreuves ; les yeux étaient

doux et tristes ; il y avait sur son

front comme un voile d'smdre

mélancolie. II resta quelques se-

condes silencieux, enveloppant

d’un regard profond le joune avo-

cat qui se taissit lui-même, en
à une émotion singulière

dont il cherchait vainement à se

dégager. Mille pensées afflusient à

son cœur ; ses tempes s'étaient pri-

ses à battre avec vivienve; à tra-

vers le trouble de son esprit, une

sorte de divination s'emparait de

lui et, comme par enchantement,

éclairs tout à coup les ténèbres du

passé. TI se leva avec un cri.

—Mon Dieu | c'est donc possible,

balbutis-t-il éperdu.
—"Tu devines? At Pierre Gilbert.

« Nous! c6 serait vous !

Kt, par un geste qu'il ne put ré-

primer & temps, il se voilà 1a face

le déshérité sans famille ot sans
nom! Et vous croyes aprèe cela

que j'accepterais la vie avec le

mépris de Berthe ! Non, mille fois

non! Je veux qu'slle apprenne
que l'homme qu’elle à aimé n'était

pas indigne d'elle, et elle le verra

bien, du moins, que je n'avais pas

le criminel projet de lui faire par-

tager l'héritage d'un passé coupe

ble!
Pierre Gilbert avait écouté sans

interrompre. Quaud Paul Didier
se tut,il se rapproche de lui :
—Alnsl, dit-il à voix lente, com-

me oil eût pesé chacune de ses

paroles, tu étais résolu ?
—Vous en doutes ?
—Peut-être n’astu pas asses

cherché ?
—Que dites-sous ?

. Pagl Didier sesentit pris d'un
{ntérét subit. Pierre Gilbert conti.
nus
—Tu accuses ton père et tu le

condamnes, comme l'ont condass-
né, il va vingt ans ceux qui l'ont

de ses deux mains. jugé.
Pierre Gilbert remua douloureu-|  —Mais, balbatia Paul.

sement la tête. ~—De la part des jurés, cels sem-

—Avant de jugee toa père, ap

|

ble naturel ; je n’étais pas là pour 
2,2 PAREN, Agiot SUB #7-6BRGES, Plo bn Mark, Binns |  prends à le connaître, dit-il d’un |me défendre, et tout s'élevait pos

ton grave. A tr lo malbearoes4sve diape-

ru, Mais tol, Paul, depuis que tu
sais que ce malheureux est ton
père, pourquoi n'as-tu pas eu pitié,
pourquoi la pensée ne t'est-elle pas
venue qu'il pouvait y avoir erreur ?
—Kat ce possible ?
—Deopuis trois ane, sals-tu ce

que j'ai fait ?
—-Paries ! parles !

—Je me suia rendu à Montpel-
lier. Je venais d'apprendre que
j'avais été condamné, et je con-
naissais par la Gaseite des Tribu-
naur tout ce qui s'était passé au
cours des débats. Le jugement
paralseult justifié de tout polut;
un vol avait été commis et le cals
sier avait prie la fuite, emportant
un million. Les preuves abondaient
et 11 ne semblait pas qu’il pat
s'élever le moindre doute, et pour-
tant !

—Âcheves !
—Pourtant, ce caissier était in-

noceut.
—Innooent |

—Depuis trols années, jo n'ai
pes eu d'autse but que d’en recher-
cher les preuves,
—Et vous les avez ?
—Jeles apporte.
—Ah ! mon père ! mon père !
Paul voulut se précipiter dans

ses bras ; Pierre Gilbert le repousse
doucement.

—Non, dit-il, plus tard, quand
tu auras acquis la certitude que
ton père n'a pas cessé d'être un
honnête homme, alors seulement
tu pourras lui serrer le main.

Et déposant sur le bureau du
jeune avocat une volumineuse en-
veloppe il ajouts :

=—Voici lo dossier complet; lis
avec attention toutes ces pièces,
compulse ces documents, et lors-
que tu te seras éclairé comme tu
dois l'être, nous parlerons du der-
nier devoir qu'il te restera à rem-
plir.
—Quel devoir ?

—Celui de rechercher le miséra
ble qui, depuis vingt ane, nous à
volé notre honneur.
—Vous ne le connaissez donc

?
—Le dossier est là, lisle jus

qu'au dernier feuillet; et demain
nous pourrons esuser plus utile
ment.
En parlant ainsi, Pierre Gilbert

w’était levé.
—Vous partes? fit Paul Didier.
—Je ne veux pas que l’on me

trouve ches tol aujourd'hui, répon-
dit Plerre Gilbert ; ot puis, tu dois
avoir hâte de vérifier oi j'ai dit
vrai.

Il ne se trompait pas. Paul était
depuis quelques secondes, dans un
état d'impatience et d'anxiété in-
descriptibles. Ce dossier exerçait
sur lui une sorte de fascination et
V'attirait impérieusement. II ne re-
tint donc pas davantage Pierre
Gilbert et, dès qu'il se vit seul, ii
ferma vivement la porte de son
cabinet et alla s’asseoïr à son bu-
reau. Qu’allait-il apprendre ? L’in-
nocence de son père, c'était sa pro-
pre réhabilitation auprès de Berthe
ot il trembiait que Pierre Gilbert
ne l'eût trompé | Alors, d'une main
nerveuse, il ouvrit le dossier et en
commença la lecture.

Onze heures sonnsient en ce mo-
ment à l'horloge de la ville, et
jusqu'au jour il rests là, abeorbé,
palpitant, la poitrine et la tête en
feu. Quand il eut fini, il n'y avait
plus une ombre dans ron esprit.
Pierre Gilbert était innocent !
L'histoire qui ne dégageait de tous
sen documents qu'il venait de lire
était particulièrement dramatique
et calelssante, romah d'amourdoux

ot doleat à la fois, et qui avait fni
dame le douleur et dans le déses- 
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polir) Nous en raconterons rapide-
ment les principales péripéties.

VI

Avant de venir se fixer A Mont.
pellier, Pierre Gilbert habitait Pa-
ris où il avait connu et aimé une
jeune @lle dont la famille, origi-
naire d'Amérique, passait en Fran-
os une grande partie de l’année.
Sarah Parker avait alors dix-huit
ans à peine ; Pierre Gilbert venait
d'entrer dans sa vingt-quatrième
année. À cet âge, le cœur n'a point
encore appris à raisonner, et les
deux jeunes gens s’abandonnèrent
sans réfléchir à cette passion qui
s'emparait d'eux avec un égal
emportement. Kerah Parker devait
être un jour très riche ; Pierre Gil-
bert était dans une position de
fortune relativement considérable ;
et ile pouvaient espérer l’un of
l'autre qu'aucun obstacle ne s'op-
posersit à leur union, Je jour où
tous les deux feraient aux parents
de Sarah l'aven de leur amour.
Malheureusement, 11 n’en fut point
ainsi, et un refus formel accueillit
Ia demande du jeune homme.
Alors les deux jeunes gens pri-

rent In fuite et après s'être mariés,
vécurent un an dans la banlieue
de Paris. Au bout de ce temps,
Sarah mit au monde un enfant
qu'elle put remettre à Gilbert sans
que personne eût pu deviner ce
qui s'était passé. Quoique Is chose
se fut aocomplie dans le pl us grand
mystère, cependant certains bruits
‘suspects étaient parvenus à la
famille Parker, et pour couper
court à tout commentaire on avait
résolu de retourner en Amérique,
l'absence paraissant être le moil-
leur moyen pour avoir raison de
l'amour de Sarah.

La séparation fut partioulière-
ment douloureuse pour la jeune
mère; mais son amour à elle, pas
plus que l'amour de Gilbert n'était
de ceux que l'absence peut ents-
mer, et ile se quittèrent avec cours-
ge et sane appréhension de l'ave-
nir. Tandis que Sarah partit pour
Washington. Pierre Gilbert allait
s'établir à Montpellier, non loin
du bourg où leur enfant était élevé

L'absence devait durer une an-
née à peine; du moins îls l’espé-
raient. Elle dura près ds cinq ans |
Au boul de ces cing années, pen-
dant lesquelles Gilbert et Sarsh
n’avalent cessé do correspondre, le
femille Parker revint enfn à Paris
pour s'y fixer d'une façon défini-
tive. À cette nouvelle, Pierre Gil-
bert se sentit ému plus qu'il ne

l'avait jamais été. Un matin, il
reçut de Sarah une lettre où elle
lui faisait connaître qu’elle avait
pris un parti extrême, et le samedi
suivant, elle serait prés de lui. Il
prépara donc aussitôt son départ
envoya des instructions détaillées
à la jeune femme, et, le samedi
convenu, il quitta Moutpellier pour
aller la rejoindre.

La méme uuit, Île ve reudaieut
furtivement auprès de leur enfant
qu'ils embrassaient à la hâte pen-

dant son sommeil, et gagnalent
I'Italie d'où ile c'embarquaient

pour l'Amérique. Dans les premiers
moments, tout entiers à l'ivresse
de se retrouver et de se reprendre,
ils ne pensèrent pas à autre chose.

Pour eux,il n'y avait plus rien autre

que leur amour| Pierre Gilbert ne
songes méme pas àce qui avait
pu ne passer après son départ, il
avait laissé ‘tout en bon ordre; il
ne pouvait concevoir aucune in-
quiétude aur ce point, et quand ils
serivèrent à New-York, il n'avait
paseu une heure d'apprébension.
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NOTE DE L'ADMINISTRATION,

  

Toul en remerciant cordialement
nos abonnés de l'empressement qu'ils

apportent à payer leur abonnement au

éournal, nous devons prévenir les retar-

dataires dont les comptes leur ont déjà

été adressés inutilement, de ne plus

compter sur une fauses indulgence ;

nous serons forcés defaire collecter leur

dette on juatice sous le plus court délai.

Nous prions aussi cruz qui désirent

discontinuer, de 66 mettre en règle avec

l'administration d en downer avis au

moins quinse jours avant l'expiration

de leur abonnement, autrement nous

continuerons l'envoi du journal,

L'AominiuTRATION.
——‘

UN PEU DE TOUT

Nos lecleurs seront les plus in-
duigents du monde s'ils nous par.
donnentles coquilles typographique
qui se sout glissées dans notre der-
nier numéro, Obligé de comparuitre
4 Ste-Scholastique, jeudi dernier,
comme témoin de la Couronne, il
nous a fallu laisser à d'autres mains
la correstion des épreuves. Ou peut
s'imaginer la têle du rédacteur, à
son retour, quand il lut dsus l’arti-
cle: "L'hon, Chopleau et ?'Echo” :
sans M. CwarLEau pour sous M.
Chapleau et la MAJONITE française
du Manitoba pour la minorité, et
Quelques autres errales à pou près
d'égale force. Pardonnez au Nord
et À la couronne.

’e

La Patrie de vendredi raconte ce
qui suit :

 

* Nos lecieurs ont encore en mê
moire qu'à SiJérôme s’est formé
dernièrement un comité chargé
d'étudier les moyens à prendre pour
¢ ger un monument au regreité
curé Labelle,
Ce comité était encore À ses pre

mières séances, à ses premiers tra-
vaux, lomqu’un édit secret, venant
du palais archiépiscopal, & appris
aux organisateurs de ce mouvement
patriotique que Mgr Fabre désap-
prouvait leurs actions et leurs dé-
marches. , :
Cette nouvelle à causé un vérila-

ble émoi parmi les citoyens de St-
Jérôme, qui tenaient à affirmer leurs
regrets el leur considération pourle
défunt apdtre de Ja colonisation.

Î1 paralt même que les autorités
ecclésiastiques out désepprouvé la
conduile du conseil de ville de la
Reine du Nord, qui avait changé le
nom de la rue St Jérôme en celui
de rue Labelle,

Les commentaires s'accumulent
au eujet do la condamnation d'un
mouvement qu’on considérait à bon
droit comme national et patriotique.

Les membres du comité doivent
avoir une réurion ces joure-ci pour
discuter Ja situation.
Nous dounons ces nouvelles sous

toutes réserves ; mais nous devous
dire qu'elles nous out été racontées
par une personne respectable, Irès
au courant de ce qui se passe à St
Jérôme ; elle nous à affirmé que ces
faits étalent absolument confurmes
À la vérité el que lious pouvions en
parler sans crainte.”

D'autres journaux commentant
cetle rumeur recommandent d'at-
tendre la version des autorités.
Puisqu'on le veut, nous n'avons
sucuue objection à ce qu’elles par-
lent. Mais vous devons en justice
contredire la nouvelle gue Mgr
Fabre ait jamais communiqué d'édit
secrei au comité du monument.
Nous ne croyons pas non plus

que Mgr Fabre ait jamais lainé
savoir formellement sa désapgrôbé-
liond'un mouvement puremeut civil
comme celui là. Ainsi tout se résu-

religieux, Merci tout de même aux
confrères pour leur sympathie au
projet si patriotique que médite la
Reine du Nord, ainsi que l'appelle
graciousement ia Patrie.

Pe

Limbroglio des marguilliers de
Notre-Dame, à Montréal, loin de
disparaitre, grossit hors de propor-
tion, Le public ardemmeu' passion-
né, prend uéanmoins Je juste parti
de ne condamuner que sur preuve.
Des membres éminents du barreau
consultés expressement, émettent

l'opinion Yo, Que les trois marguil-
liers démissionnaires sont de facto
anclens marguilliers et en celle
qualité, électeurs habiles à voter à
l'élection de leurs remplaçants. 20.
Que l'élection des nouveaux mar-
guilliers est illégale et nulle. 30.
Que la nomination des officiers de

la fabrique appartient aux marguil-
tiers sans que l'évêque puisse désa-
vousr leur décision. 40. Que lus

livres de la fabrique 1e sont sujets
qu'au droit de visite, de la part de

l'évêque. 50. Que le produit des
cullectes, qui ne sont pas faites dans
un but spécial, appartient à la fa-
brique et que le marguillier en
charge, en doit compte aux francs”

tenauciers.
De son côté la Semaine Religieuse

opine en ces termes :

D'où viendront ces biens ecclé-
siastiques ? Dos paroissiens dvidem-
ment. Mais après qu'ils les aurout
donnés à Dieu pour les ns du culte,
les paroissens pourrout-ils s'en dire
les propriétaires? A quel titre?
Donner et retenir ne vaut.
fans doute ces biens seront pour

la paroisse, pour sou église, pour les
œuvres religieuses qui doivent y
être accomplies, mais ls n'appar-
tiennent plus aux paroissiens et la
preuve en est que les paroissiens
ne peuvent plus les réclamer à leur
ré,

8 Puisque Welle ast la nature de ces
biens, on comprend quel'Eglise en
revendique pour elle-même l’admi-
nistration. Longlemps elle les a
administrés seule ; plus tard elle
#'adjoignit des laigues pour cet office
nafs cela ne lui enlevait aucun de
ses droils: ces laïques, étaient ses
auxiliaires et nullement lus manda
taires des paroissiens.

Voilà ce que sant aujourd'hui les
marguilliers: des admicistraleurs
des biens paroissiaux avec le cure,
sous le contrôle de l'évêque qui,
premier pasteur, garde sur leurs dé-
cisions le droii de veto.
Jamais nous tie pourrons réduire

aux insigniflautes fonctions d'ins-
teur où de visiteur sans autorité

à charge épiscopale. .
Jamais nons w admeitrons que les

marguilliers peuvent disposer com:
me bon leur semble, des biens de la
fabrique qui, ainsi que nous l'avons
étabii, sont choses sacrées.

Nous ne soulenons pas non plus
l'indépendance du curé et nous ne
faisons pas des marguilliers de
simples couseillers, Curé el mar
guillhers forment un corps admin
tratif dont les décisions sout sujebles
à l'approbation ou au désaveu de
l’évêque. Voilà ce qu'enseignentle
droit canonique et la saine raison.
C'est aussi ce que confirment les
traditions et les usages constants de
votre pays, Pour les combattre on
cite n.aints textes du Code aes curés ;
mais un usage séculaire est plus
fort qu'un texte, et si l'on veut par-
ler de lois, où sont les lois ?

  

  

     

Le sujet d'autant plus intéressant
en ce qui conceante l'administration
des biens des fabriques que l'obliga-
tion des marguilliers d'en rendre
comple est devenue formelle par le
statut de 1890 qui ajoute les dispo-
sitions suivantes aux Statuts Re
fondus:

“31393. Le où avant le premier
jour de février de chaque année,
tout marguillier sosti de charge,
dans la vince de Québec, doit
rendre, à la fabrique de sa paroisse,
un compte fidi:le de son akministra-
tion des fonds de celte paroisse et
de ses recettes el dépenses courl'an-
née flnissant le Irente-aniéme jour
du mois de décembre précédent, ia-
diquaut sépiréiment les receites et
les dépenses, l'actif et le passif,
duisaut eu même temps les pbs
justifleatives de tous les paietnenis
qui ont élé faits.
8e telie reddition de compte n'est

pas faite le ou avant le jour ci-des
sus mentionné, deux paroissions te
want feu el lieu peuvent, par action
au civil, l'obliger à rendre compte
età produire les pièces justificatives,
+ moins que les raisous du délai
afporté à'cette reddition de comple
1 dieus' été .Approurées par l'Ordi- te à des bruits et à des inductions naire.”

Hi uous pensions do bon aloi,
comme J, P.L., de sortir de l'im-
personnalité, nous ferions part à 106
lecieurs des transes bue nous cau-
sent les incartades ot les imperti-
nences qui échappent da semaine
en semuine À àEcho, ob qui tradui-
veut l'emportement d'un âge dont
nous-mêmes 1- sommes pas encore
tout-à-fait guéri. Il nous est peut
être arrivé de tiouver bon que le
papier souffie tout. Mais, là ! vraie-
menti que notre plume vole eu
éclats si nos culonnes ont jamais
rien vu d'aussi insolest que les li-
gues suivantes de Echo de la se-
maine dernière :

“J'apprends à travers les bran-
ches ie Mgr Fabre a élouffé les
efforts faite par notro comité pour
l’é ection d'un monument au re-
greilé curé Labelle. Je ne puis n'ex
pliquer ces ordonnances arcMépisco-
pales qui arrivent toujours en _irmps
inopportun, el jo ne comprends nul-
lement l’ubjection qu’on peut avoir
À cs Qu'ou grave le nom d'un prê-
tre, qui ful ardent pairiole, sur vue
pierre tombale.

Plus que cela, je me suis laissé
dire que l’archevèque avait desap-
prouvé l'action de notre conseil au
sujet du changement de nom de lu
rue St-Jérôme en celui de rue La-
belle. Ca doit étre vral, parceque le
curé Lafortuie en donnant de par-
cours de la procession à la Péte-Dieu,
a dit rue St-Jérdme et nou Labelle.

Le rédacteur du Nord qui doit
être dans les secrets, nous donnera
probablement des éclaircissements
us jour ou l'autre.”

Kona-Koxe.
Nous nous proposions d'annoter

ces ligues conuenablement, muis
nos lecteurs seront plue satisfaits
d'apprendre qu'au moment de livrer
ie manuscrit à l'impritmeur nous
avous eu la visite d'un prêtre anto-
risé de l'archevêché à déclarer
aussi solgunellement qu'on le vou-
dra, que Mgr Fabre ne s'occupe
d'aucune façon directe ouindirecte,
à l'érection d’un monument à Mgr
Labelle. I» Rd Lafortune, de sou
Côté, nous a fait savoir depuis la
première réunion du comité, qu'il
donnait son approbation sans rôser-
ve au projel, C'est une méchante
calomnie que J'avancer que Mgr
Fabre a étouffé les efforts du comi-
16; c'est une assertion gratuite et
insolente, ol si Kong-Kong avait
une ombre de vergogue, il se ré-
tracterait au prochain numéro de
d'Echo et ferait péniteuce en passant
le reste de sa jeunesse à refléchir
sans parler.
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StE-Apècz

Des voleurs.—Les travaux du che
miu de fer nous aménent ici de
braves gens, de braves ouvriers.
Muis aussi de la brave canaille et de
la vaillante crapule, En plein midi,
la semainr dernière, nn voleur, un
huppé celui-là, s’est introduit, après
effractions, daus le magasin de M.
H. B, Lafleur et se chargea d’une
douzaine de flocons de cornichons
qu'il mit daus sa chemise, en forme

le ceinture atstour du corps, Ausei-
161 une foule de petits garçons suivit
Cet homme bossu par devant et nr
derrièe. Notre voleur ven alia
vendro ses flacons chez les voisins
à raison de cing centins chaque.
achevait de vendre sa marchandise
quand il fut arrdté. Comme onavait
es doutes sur son intelligence 1

fut reldchs,
Oudit que le même voleur v'est

emparé d'un habillement complet
chez ua cultivaleur. Si tel est le cas,
il va être arrêté, puis envoyer en
prison ou à l'asile.

Trouve ou volé—Uus plainte à éié
filée devant un juge de paix pour
faire arrêter un petit garçon du nom
de Moise Bouchard, puis à7oir volé
un porte-feuille. l'accusé dit avoir
trouvé ce po.te feuille, el se conire-
dit & tout proj quand il s'agit de
ésigner l’endroit où ls porte-feuille

n été trouvé. On espère éclaircir ce
mystère d'ici à quelques jours.

Pont de fer.—La semaiue dernière
on à jeté sur la rivièré du BrasBet.
un pont en fer que traversent inain-
tenant les convois du chemin de fer.
C'est un pout d'un nouveau genre
ol très solide dont l'ingénieur en
chef s'est mouiré enchanté,

Dynamite.—On vient de briser par
la dynamite deux énormes bloos:de
pierre hauts de 20 pieds environ
panchés au-des:us d'un ablme de

pieds et qui nuisaient ayy tra-
vaux du chemin de fer. Comoe ces
cailloux étaient sis eur l'énorme

 

 cap Doran qu'on mine acluallement
oa se contents d'enterrer avec des

courant d'air wablit Comme ui coup
d'éventail rupide, Un bloe de pierre

de 30 pieds en l'air puis alia tomber
daus rapides de la rivière du
Nord à 500 pieds du cap bors.
Celte chute fit uu bruit terrible. Ce
saul coup de dyuamile colts 643,00
à la compagnie, La fumée prit 10
minutes pour disparaître tautil y
eu avait, Dans une seule journée la
semnaitie passée on a charroyé de
notre station au cap Doran 1400 Ibe
de dynamite, soit pres de 69,000, et
quand où songs que loule cette
somme va se dissiper en fumée.

Féte agricole et nationale.—Ià cer-
cle agricole avait choisi cette année
le 24 juin pour célébrer la fête de
son patronBt-Isidore et St-Jeau-Ble,
sui patron’ national. Toute la pa.
roisse et plusieurs amis des parois
ses voiniies assistèrent à celte fate,
ui fut ni plus ul moins ane fête de
amille. barmi les étrangers on re-
marquait les Avde M. 8, À. Moreau,
pire curé, de Ste-Agathe, A. G. Mo-
rest, prêtre curé, de Sle-Marguerite,
et J. À. Mallette, prêtre curé, de 8t-
Hypolite et M. Fouchette, ecclésias-
tique. Parmi les laïques MM. Eusd-
be lIsjeunes:e, Eloi Beaucham
Luc Charette. Thaddée Miron, J.
Maiilé, Isaiv Fache, Frs. Labonté,
Ovide Charette, T. Deslauriers,
bacasse, Joseph MoGuire,etc.etc.
tous de Ste-Marguerite.
La mort de M. Goupal dont notre

société agricole regrelle amèrement
la perte, empêcha le sévérend M.
le curé bh Ouimes, de Bt-Jovite, de
prendre part A cette fte. Nous de-
tons rendre ce lomo gnage à M. le
curd Quimel, qu'il est un ami deé-
voué À la classe agricole.
A l'occasion de cetle fête, toutes

les maisons duvillage, l'Eglise et le
presbytère, avaieut hissé leurs pa-
villons et une grande messe avait
616 recommandée Br le cercle
agricole. la messe fut chantéeJor
le révérend M. Moreau, curé de Bie-
Agathe, et le sermon fut donnée
par le révéreud M, Mallette, qui
s'acquilta de sa mission, avec bon-
heur et succès, ce qui ne surprit
personne, car M.le curé Mallette a
toujours élé heureux dans ses ser-
mons, qu'ils fussent préparés ou
non, Îl excelle gaus l'improvisation
et la citation des lexies.
La quête lut faite par le président

de notre cercle agricole, M. France
Latour, qui s'acquitta de sa lâche
avec succès et diguité. A celle
occasion il avait revêtus ses habils
de noirs, ses habits de drap. Depuis
to aus quil est avec nous, daus nos
plus belles fêtes, connue dans nos
êtes les plus ordinaires. on ue le
vit jamais vêtu autrement qu'en
étoffe du pays. Quelqu'un lui en fit
la remarque : * El bien, lui ré-
ponditil, le plus souvent on ne voit
Jamais un quêleux eu habit d'étoffe
tu le vois toujours en tweed ou en
drap. Si j'ai mis mes habits de drap
c'est parce que je trouve que c'est
l'habillement qui va le mieux à un
quéteux.

Un avait espère que M. le curé
Gouin, nous permettrait de tenir
ntre convention agricole dans Ie.
glise, mais, M. le curé n’osa nous le

rmeltre sans avoir l'autorisation
le 8a Grandeur, l'évêque de Mont-

réal. On résolut alors de tenir cette
assemblée à la porte de l'église.
Des tables, des chaises, des tapis
furent placés sur le vaste perrou de
l’église, où l’on tint notre conven-
tion en plein air. M. lo président F.
Latour ouvrit la séance, C'était
vraiment graudiose de voir toute
celle masse de cultivateurs, avec
leurs femmes, leurs filles, leurs gar-
ons, portant sur leurs poitrines
emblêime de leur nationalité, la

1 feuille d'érable, écouter silencieuse
ment nos distingués conférenciers,
les Rvds MM. 8. A. Moreau, de Sle
Agathe el Mallette de sitlypolite.
M, Moreau avait pris pour sujet :
L'agriculture dans nos montagnes, Le
conférencier nous a donné ni plus
ni moins un chef-d'œuvre, En en-
teniant le conférencier, combien
les cultivateurs ont dû se senlir
heureux de leur état. Et les jeunes

rçons et jeunes filles, comme ils
doivent être flers de porter l'étuffe,
la flanelle etla toile du pays: com-
bien devez-vous voussentir heureux
maintenant, jeunes gens, depuis que
le conlétencier vous a fait vair ies
abimes 0d sont engloutis à jamais
vos amis qui, dédaignantles délires
de la campagne ont voulu courir
vars le bonheur fragile des graudes
cités. Et vous, pères de famille,
vous avez dû relourner dans vos
familles le cœur rempli de joie et
d'espérance, eu songeanl à ce que
vous a dit le disangué conférencier.
Rappelez-vous que, des montagnes
mille inis pires que les nôtres, sont
aujourd'hui dés véritables paradis
terrestres, grâce à l'adoption de
bous systèmes d'agriculture. Vous
devez donc abandonner la routine
et vous appliquer d’une manière
toute spéciale améliorer vos mé-
shodes de cultiver. Dans quelques
Jours nous pourrous pablivr sur le

és erienso, la conférence de Miscure de SteAgathe. Nous ue

de 6,000 livres environ monta près teur,

 

  
piecieux. Le conférencier avail prie

ur sujet: Les qualités du cultive

M. Mallette a manié le sarcasme
et l'ironie avec un plein succès,
Comme il a dû passer un mauvais
quart d'heure ce cultivaieur qui ne
réussit jamais et qui s’en prend lou
Jours à sa terre, à sa pauvre lerre
qui rendrait infiniment oi elle était
mieux cultivée, Qu'il est donc ridi-
eule, ce cultivateur qui passe touts
la suison des travaux à (âtonner, à
hésiter. Il ne sait ce qu'il fera de
cette pièes-ci, de celle pièes-là, il se
romêne d'uns pièce à l'autre.
eudaut ce temps-là ses voisins eb.

ment et le temps des semailles se
passé avant que noire homme uit
mis un grain en terre. Rendu à la
récolte il n'aura rien etil s'en pren-
dra à sa terre, tandis quil devrait
s'en prendre à lu roctitude du juge-
ment qui lui fait défant, On hésite,
ou tâlo.ne, on ue sait que faire et
fi alement 01 se lance dans une
voie qui est la mauvaise, parce que
la rectitude du jugesuent fait défaut,
taudis qu'avec celte qualité, le choix
est bientôt fait, eb l'ou est sûr d’ètre
daus la boune voie, celle qui cou
duil au véritable progrès, Outre la
rectitude du jugement il faut au cul-
uvatsur, d'reprit d'observation, Lup.
plicution et l'esprit d'exécution,
Ces qualité ont été traitées par le

conférencier de main de maître.
Les conférences une fois terminées,
le cercle agricole voia des remercie-
ments à MM. ies conférenciers, et 0
procéda à la conventiondes À cercles
agricoles du Nord. M.le Dr W.
Grijuon, le secrétaire trésorier de
Ja sociélé d'agriculture No. Ÿ comté
Terrebonne, exp'iqua le but de la
convention, qui douna lieu aux
propositions suivantes :

Proposépar M. Eusèbe Lajeunesse
direcleur du cercis agricole de Ste-
Marguerite, secondé par M. Fabien
Dubé, directeur du cercle agricole
de Ble-Adèle, qu’il serait irés avan-
tagenx pour les 8 ce cles agricoles
du Nord comprenant les parois-es
de St-Sauveur, Sle-Adèle, Ste-Aga-
the, St-Hypolite, Ste-Marguer te,
Ste-Lucie, St-Faustin et St-Jovite,
de se former en syndicat agricole,
et qu'un conmtilé composé de fn. P.
C. Bohémier, de Sts-Agaihe, des
Rvds MM. Moreau, de Ste-Agathe,
Mallette, de Si-Hypolite et & Dr
W, Grignon, de Bte-Adèle, soit
chargé d'étudier lu meilieur système
de syndicat agrioole applicable au
a
Proposé par le Rvd M. Mallette,

directeur du cercle agricole de St
Hypolite, wcondé par le révérend
M. Moreau, un des directeurs du
cercle agricole et Lue Charette,
maire de Ste Marguerite, que le
conseil diagricnliure à Québec est
peié de metice à l'étuda la forma-
lion des syndicats agricoles pour
les comtés, les districts et la pro
viuce. Attendu que par l'entremise
deces syndicats, le vultivaieur pour-
räient se procurer des instruments
plus perfectionnés et à meilleur
marché, ainsi que des engrais miné
raux, et des graitis de semences.

Cette assemblée dura près de trois
beures, et St Jean Bte nous pardon-
nera bien d’avoir consacré le 24
juin 1891 plus de tempe à la classe
agricole qu'à la question nationale.

ais nous rappelierons à St-Jean
qu’un bon cnltivaleur ne peut être
qu'uts bon patriote,

   

Drmaurro.

Sre-Marcuenire

é.—Le 28 juin dernier, vers 5
… M, un enfan: de 4 aus appar-

tenant à M. Hilaire Desjardins,
jouait sur in bord du lac Masson
quand tot à coup le pied lui glis-
sant, il disparut sous l’eau, Au bout
d'une dvmi-heure où retrouva le
petit cadavre, les parents, surtout la
mère est inconso'able, Nos sympa-
thies à la mère éplorée.

Noj
hrs

—Dans quelques jours notre fa-
brique enverra son premier chemin
de croix an R. P, Ovide Charlebois,
en mission dans le N. O., diocèse de
St-Albert. Quel bean souvenir pour
ce bon prôtre qui s’est agenouilié
tant de fois devant ce chemin de
croix dans sa paroisse natale.

—M. J. B. Gauthier vient de ma-
rier sa fille aînée à M. Cardinal, fils
de George Cardinal. Nos félicita-
tions. Le n’était plus une noce de
famille, mais de paroisse, car pres-
qne toute la paroisse y était. Cela
nous rappelle les premiers temps de
ia colanie où l’on [aisait de si gros
res tluces. Les échos des montagnes
râpèlent encore les chants des gais
convives assise devant une table
écrasant sous le poids de mets suc-
eulrnts, Les nouveaux mariés ap-
parti-nnent à deux des plus ancien-
nes familles de celle paroisse et des
plus & Parse.

Péche.—J'annonçais dans ma der-
nière correspondaiice que je donoe-
rais aujourd'hui la recette pour
Kuérir ches | homme la passion de
la pêche. Plusieurs femmes m'ont
euvoyé des leitres de ramerciemedits,
mais comme j'ai regu do plusieurs 

8Bte-Agathe des Monts, ler Juillet 91,
Dimanche soir et lundi soir,

28 et 20 juin, les amateurs de yam
dramatique ont duuné une jolie
re nlation : les jeuves demoi.
selles ont joué “ Zélie ” et ont révélé
un véritable ialent pour la déclame.
tion. Les acteurs, avec leur panto.
mine, out su faire sècher les [armes
qu'aqaient fait verser les actrices,

L'opérette Les deux Bergersite,
** Le chant des Batelières,” [a muni
que, les chœurs ont fait ressentir
los talents de nos amateurs.
Une fouls d'étrangers étaieut ac

courus Je loutes parts et la salle ne
ut les contenir tous. La
té exrellente, ocoke à
Mardisoir, les actrices et les ac.

Leurs ve sont réunie et ont présenié
un joli bouquet à leur expétiteur,le docteur E. Grignon, '
—Samedi,lo 27 juin, à eu lieu la

première communion des eufang
de cote paroisse Plus de 50 enfants
se sont approcl ur la premièfolde lardatnte Tale nee
Pendant la messe il y eut chant

par les jeunes demoiselles, distribu-
tion d'un pain benit, instructions :
somme toute cette fête fui célébrée
avec une solennité inaccoutumée.

La Gusette ielle de celle se
main donne avis qu’il n êté
un ordre eu conseil détachant de la
municipalité de St-Adolphe de
Howard, les 10 derniers des
premier et deuxième rang et le 6
derniers lots du troisième rang du
canton Huward ; de lu municipalité
de Sie-Leio de Doncaster, les
miers lots des 0.28 rangs de Dou-
caster et le lot No. 9 du Ter rang;
de la muuicipalilé de Ste-Adèle
toule la partie du onzième rang du
canton de Wexford, comprise daus
la parnisse de Ste-Adele; et an.
nexant tous ces lois à la paroisse de
Ste-Agathe des Monts, ponr les flus
scolaires.

Cet agrandissement de notre mu-
nicipalité scolaire va nécessiter la
construction de deux ou trois écoles
nouvelles dans cette paroisse.

—Les travaux de terrassement
de notre cheinin de fer sont poussés
avec activité. Dars le onzième rang
Moris, & un certain endroit, où a
été obligé de crehser vu lasge canal
pour détournerles eaux de la rivière
du Nord; et où a évité ainsi la
constenclion de deux ponls asses
dispendieus.

Pascal.

a

La lleutonant Gironard,

Le succès éclatant que le lieutc-
nant Girovard, grajué du college
de Kingston, vient d'obtenir en
Angleterre, dans son étude do la
défense des côtes anglaises, donnera
tout probablement un élan nouveau
à ceux des nôtres qui se sentout des
aptitudes spéciales pour faire leur
marque dans le génie militaire. I
n'y a pas de science plus compli-
quée que celle-là, ni qui soit pons
sée plus loiu.
Loisque chacune des grandes na

tons militaires de l'Europe cher
che, par tous les moyens possibles,
À perfectionner ses armements pour
l'attaque et la défense, mettant les
meilleurs esprits à profit, ce n’est
pas une intelligence ordinaire qui
peut arriver à attirer l'attention des
autorités supérieures eu celle ma
tière.
Cependant notre jeune comps

triole, à la gloire de son pays, à
l'honveur de l'institution qui I's
formé et anssi à la réalisation com-
plète des vœux qu’à pu faire notre
populaire député de Jacques-Car-
tier, M, Girouard, pour ce brillant
officier, son fils, n mérité les éloges
d’autorités telles que le journal
l'Enginering ot ses officiers supé-
sieurs.
“ L'Engeencring Ini consacre tout

ua article de fond où les plans,
mappe, aperçus et raisons du sys
tême de M. Girouard sont étudiés
en jétail. Ce jourmal déclare on
toute franchise que jamais jusqu‘
aujourd'hui, une étude militaire
aussi précise et aussi complèle es
Ce genre n'a été préfentés au public
d'Augleierre.

Le plan du jeune officier, s’il est
exéculé, sera une innovation dans
la tactique dv la défense côtière. Au
lieu de se bornerà attacher le plus
grande importance à la lotte com-

ne moyen de défeuse, 1l applique:
rait los ressources counsacrées à
cette Gin, à la construction d'un ré
seau de cheauns de fer sur ies cb
tes, On y gagnerest sine plus do promptitude à rencontrer l'ennemi

td
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à faire une descente ; les com.

munications entre les forts seraient

rapides et l'artillerie serait

us vite transportés. Ce qui sou-

tient surtout ce plan, c'est la préci-

sion parfaite et l'énorme portée des

canons modernes.

Ea somme, l'Engocnering ne com-
pas que l'on n'ait pas plus

sérieusement pensé à cela avant ce

jour. 1 termine en félicitant notre

pompairiole sur le mérite d'un tra
wil si bien appuyé de solides rai-

sous, travail, dit-il, qui se recom.
wande à l'atlention de tous,
Nous nous associons entièrement

sux remarques de la Minerve qui

ent, et nous félicl'ons cordia-

lement lo lieutenant Girouard du

beau succhs qu'il vient de rempor.

ler.
———OW——

Echos de Sis-Schelasiique

Samedi, le 27 juin dernier, a eu

lieu la distribution des prix du col-

jige commercial. Une foule nom-

dreuse 66 it dans 1a salle de

Fingtitution, on

y

remarquait M,le

cur» Hotu et M. Mandeville,vicaire,
M. Neveu, MM. Jos. Langlois et Ls,
Rodrigue, maires, MM. les commis
maires, À. Carrières, F. Cyr, F.
Dronin, J. Carrières et E. Fortier,

be aocteur 8. Lamarche, N. Forget,

N. P, le docteur T, Lamarche, MM.

Vincent el dos Fortier, étudiants.

Après avoir subi les examens les

plus brillants, les élèves du collège
ont voulu mous récréer quelque
femps ; el ub programme très inlé-

ressant avait été préparé à cet effet.

Le chœur des élèves, sous l’habile
direction du Frère Clarence fit
houneur à sou chef et charma les
assistants. M. Authime Riopel vint

ensuile égayer l'auditoire, et sa
chansonuette * La dent de sagesse”
fut fort goûtée. M. Willie White fit
preuve d'un taleut non moins re
marquable el ** Boshomme,” chau-
sou comique lui valut les hosneurs
du rappel. Maisle véritable bonquet,
ce fut la petite comédie vaudeville,
qui fut jouée avec un succès écla-
tant. Les rôles joués par MM. A.
Riogel et C M. Robillard, furent
donnés avec beaucoup de naturel et
M. Limmel Roussille, le principal
personnage nous désopila la rate
par ses fines reparties, son allure et

son ton cotniques. On procèda en-
vuite à la distribution des pris. Une

le d'or ot trois méduilles
t Furent donnéescetle année

au collège. Médaille d'or offerte par
M. B. Beauchamp, M. P. P., gagrée
psr M. J. A. Raby, premier en
grammaire française. Médaills d'ar-
geul offerte par J. M. Robillard.

ur l'arithmétique, méritée par M.
5. H. Robillard, Médaille d'argeut
présentée par M. J. Graton, pour
conduite et application, gagnée par
M. Ed. Lafond. Médaille d'argent
donnée par M. G. Sarrasin, pour le
demein et méritée par M. Z. Presault.
Prix offert par le supérieur général
dela communau.é au premier en
études et mérité par M. Stanislas
Vermette. D'autres prix furent
ausii mérités mais 1 serait trop long
de les énumèrer.

Aprèsla distribution des prix, M.
le curé Hèêtu adressa la parole aux
êlères, el recommanda la maison
aux parents, Eu effet cet élablisse-
ment sous l’habile adininistration
du Frère Clarence mérile des éloges
pour les beaux succès qu'il à rem-
portés œlle aunée. Plus de cent
lèves fréquentent ses cours ob ple

sieurs Fr res de l’Insiructiou Chré-
tienne sout atlachés au service du
collège. En somme l'anuée fut
heureuse et les élèves se sont sépa-
rés en 6: disant ‘* Au revoir.”

*
as

Nos élèves fréquentant les diffè-
reals colleges de ia province nous
sul arrivés pleins de joies ob
sauté, et leur acrivée s'est (ait sentir
dans le village; le chœur de chant
est plus fort, et les cérémonies
mieux faites. Copendant on s'amuse
àqui mieux mieux, même plusieurs
d'entre eux se proposent d'aller pas-
ser uae quinzaine à l'Île Jones pour
¥ manger une bonne * gargotte.”

Génaiv.
———

Changements au tarif

1n. Toutes melasses et sirops, Ÿ
compris les fonas et les rinçures de
tonneaux, toutJus de canne, jus de
eaute concentré et tout jus Je belle-
rave el jus de bellerave concentré,
impartés directement et sans trans-
doidement du pays de production,
Ne donnantau polariscope pas moins
de AU dagrés et lus de 56, un
droi Jon ;of peta ifpleau-dessous de 40 dég
Shuedo ic, eten plus14cor

r gallon pour chaque dégré ou
Faction de dé :ré endessous de 40;
eon plus des droits ci-dessous ua
droit spéviique additionnel de cts
par gallon, si l’article n'est pas nme
boris directement el sans transborde-
nt, *

20. Tout qucre da canne ; tout
sicre de hatiarave ne dépassaht pas

  

 

Wa : 1) pa
mba apnadretoute]

“livres. L'em

melawe ou molasses concentrée, nou
spécifiés ailleurs ; toutjus de canne,
jus da betterave, fonds de tounsaux
uon importés directement of sans
transbordemeut, vu droit ad valorem
de 5 0,0, pourvu toutefois que, dans
le cus du sucre de canne provenant
des Judes ‘Jrientales et importé vid
Mong-Koug, co droit dod 040 ad
vulorem ne soit pas u sil ya
transbordement à Hong-Kon '

30. Tout sucre au-dessusde 24,
type de Hollande, ei les sucres raffl-
nées de toute sorte, toul degré, et
lout type el taut sirop provenant
de sucres raffinés, un droit spécifi-
que de 8-10 pour cent par liv
40, Bucre de glucose ou de ri
sirop de glucose ou de mais,
droit spéii que de 4 par livre.

50. Tabac haché 45 centspar livre
el 12} pour cent ad valorem,
60, Tabac manulacturé, non spé-

ciflé ailleurs, labæe en poudre, 35
cents par livre, et 124 pour cent ad
valorem,

70. Ale, Bière et Porter importés
en bouteille, 21 cents pr qu on, 6
grandes bouteilles où 12 petites étant
supposées contenir cn gallon.

. Liqueurs spirituenses ou al-
cooliques de toule sorte, esprit de
vin, gin de toute sorte, rhum, whis-
key, et toute liqueur spiritueuse
non autrement spécifiée, 82,12 cts
par gallon ; alcool aneyli ue el al-
cool de pomme de lerre, & 124 par
gallon, alcool mythilique, alcool de

is, uaphte, alcool pysoxhyque,
absinthe, coguac, y compris les
coguaca artificiels et les imatations
de cognacs ; cordiaux et liqueurs de
toutes sories, nou ailleurs spécifiées
tafla, angusture et autres amers al-
couliques, 82,123 par gallon ; epiri
tueux et eaux fortes de toule sorte,
élixire, essences, extrails, lotions,
tesntures ou medecines non ailleurs
spécifiées, 82.12} par gallon, et 45
pc. ad valorem, parfums alcooti-
ques, bayrum, eau de cologne, eau
e lavande, lotions pour les cheveux,

les dents, la peau, et autres eaux de
toilette contenant des sparitueux de
toute sorte, contenues eans des bou-
tailles où flacons, ne posent pas plus
de 4 onces chacun, 3U p, C. ad valo-
rem. Bile flacon plus de $ on-
ces, 82.124 par gallon et 40 p. «. ad
ualorem,
Ether nitreus, esprit d'éther m-

treus, (mitior) esprit d'anmonique

avomatique 82.174par gallon, et 20
0,0 ad valorem; vermouth et vin de

gingembre ne contenant pas plus de
40 0,0 de spiritueux à preuve, 75 0,0

ur gallon: au-dessus de 40 00,
2,12} par gallon ; dans tous les cas
on Ia force d'aucun des articles ci-

dessus ne peut pas être exactement
déterminée, au moyen de l'hydro-
mètre, elle le sers par ja distillation
d’un échantilion, on de loule autre

manière que le ministre des douanes
pourra indiquer,

9o. Le champagne et tout autre
vin mousseux,-en banteille ue con-

tenant pas plus d'uue pinte et plus

d’une chopine, $3.30 par douzaive ;

ne contenant pas plus d'une chopine,
mais plus d’une demi-chopine, $1.65

par douzaine; contenant Une demi-

chopine ou moins, 20 cts par dou-
zaine. En plus dé ce droit spécifique,

  
  

ces articles psieront un droit

a
d

vo-
lorem de 30 pour cent,

10. Gros sel, 5 cts par 100 Ibs.

Cela ne comprend pas le sel importé

d'Angleterre ou d'aucune possession

anglaise, ni le sel imporié pour les

pécheries dugolfe ou de la mer, qui

est admis en franchise.
Lio. Bel fin, en greuier, 5 cis par

100 ibe.
120, Sel en sac, en baril ou autre

ment empaqueté, 74 cls par 100
llage devant payer le

même droit que s’il était importé
vide.
——ew

Les Faussaires colebces

Les journaux aunoncent qu'on va

encore changer les billets de la bau-

que de France. i

C'est la Eutle éternelle qui conti-

nue entre la loi et le faussaire.

fi y aurait à écrire, 4 ce propos,

une sérieuse physiologie. Elie pour-

rait commencer par l'histoire de ce

faussaire de la Restauration qui,

sûr de lui, venait lui-même à la

Banque apporter ses billets. u wen

changeait que juste ce qui slail

nécessaire à la vie la plus modeste !

Ou trouva le tout soigneusement

emballé ches lui, avec une note

indiquant que la Banque ayant

refusé de l'employer dans sa fabrie

cation, il avait simplement vorlu

prouver que son concours eût été

utile.

It fallut pour le faire proudre,

par un hasard prodigieux, que le

numéro qu'on écrit dla main se

trouvait être justement le même

que celui d'un billet que l'eraployé

venait de changer eb qu'il avait

encore devant lui. Les deux elaut

confrontés, il futimpossible de dis

hcetner le faux du vrai. Condamaé à

paus perfectionuements dans la
fabrication légale des billets de ban-
que.
Une tentative plus bizarre que

pratique (ut celle d'un individu qui
ea 1840, v'avisa d'enlever à cha

limpercepible. Avec cinquante de
ras fragments. confiés côte à côte,
it fabriquait un cinquante jst unid.
me billet ajusté si habilement qu’il
fil plusieurs dupes.

Oncite trois exemples de billeis
faits à la plume, de façon à ce qu’il
y eûtillusiun possible.

Mais, parini les telatives opérées

guère qu’une de sérieuse. Je iniese
de côté, bien entendu, les billets
photographiés qui auraient porié
un coup terrible à la banque,si l'on
ne s'en élait aperçu à temps et si
l'ou n'avait reinplacé l'encre noire
par l'encre bleue eur laquelle te s0-
leil n'a pas de prise.
Une exploitation sérieusement

inquiétante en faux billet, fut colle

de Gatebourse, un nom prédestiné.
Gatebourse, qui appartenait À une
famille honorable, s'était installé
eu province, où il meuait graud

train,
Ii auait un chilean, des meutes

de chasse ; il recevait toutes les au-
torités Dans un souterrain, il avait
installé ses ateliers où ii opérait
seul, C'était seul aussi qu'il procs
dait à l'émission. Pour cela il ve
nait à Paris et en une huitæine lune
çant sur la place pour deux cent
mille france de billets falsifiés. Ja
mais persunne ne s'aperçu de la
fraude. Gatebourse, pour mieux

giné de se faire présenter par ur
am à M. Marsault, se donnant

sant à ces questions.
C'était à la fois ou très adroit ou

très téméraire. Rien d'ailleurs ne
l’avait trahi. À quelque temps de là
seulement, M. Marsault, recausant
avec l'ami par quiil avait élé pré-
senté, demanda quelques renseigne-
ments en wanière de conversation
et sans y attacher lui-même une
yrunde Imporlance.
—IL est riche, ce monsieur que

l'ai vu l’autre jour ?
—Oni.
—It paralt intelligent et instruit,

—Il faut bien qu'il s'occupe de

quelque chose, dit l’autre naive-

ment. La chimie le distrait, Vous

comprenez, quand on passe toute

l'année à la campagne et qu'on ne

vient à Puris que deux fois par an...

—Deux fois par an? s’écria M.

Marsault bondissaut.
—Qu'avez- vous donc ?
—Moi ? rien.
Cependant, il n'en avait pas fallu

davantage pour que le criminel (At

perdu. M, Marsault s'était souduin

rappelé ces émis ions qui reve.

naient régulièrement tous les sis

mois.
L'indice était bien faible, assuré

ment, mais il suffit à servir de point

* départ à une enquête qui ne du-

ra pas moins de trois mois et demi.

Lorsqu'on crut avoir des preuves,

l'ordre (ut expédié de faire pratiquer

une visite domiciliaire. Cet ordre,

envoyé par le télégraphe, arriva au

sous-préfet an momeul même où il

dinait chez Gatebourse.

C'était avec des appareils si sim

ples et tenant si peu de place qu’il

operait, qu'on fut obligé de cher-

chor pendant plus d'un jour avant

de découvrir la cachette,

Gatebourse, condamné aux Lra-

vaux forcés et envoyé à Cayenne

et participa à la tentalive d'évasion

de dix forçais, parmi lesquels de

Kudio, complice L'Ocsiuil, ét Poncet

qui revint en France assassiner €

se faire couper le cou.

Les autres ‘urent pris dans les

herbes, s'enfoncèrent dans la vase,

ou furent mangés vivants par les

crabes.
Voith, convenez-en, Une existence

accidentée.
-_—<em""

P d'enfant :
Unpetit garçon et sa sœur jouent

sur le pas de la porte; passe, un

gendarme à cheval. )
~Lequel aimersis-tu mieux Hire.

toi; gendarme à ou à cheval ?

demande le petit garçon à sa sœur.
—J'aimersis mieux être gendarme

à cheval,
—Pourquoi ? mont, grecs, amuistié tout à fait es faussaire qui apports les

¢ ia révolution de Juillet, ce fut:

prinoi-

|

vite.

que billet de banque uue lanière |14260

depuis vingt ans, il n’y en a eu|P2S

détuurner les soupçons, avait ima--

comme chimiste amateur s'intéres p6:

À la Bourse, on cause de vieux
camarades :
—Et Jules, que devieuteil ? Il

était, je crois, dans les sucres,
«Oui, dans les temps.
—Kt maintenant ?
Maintenant il est dans la me-

Un dude montréalais, en prome-
nad- à la campague, demande des
renselgnomeuts sur I'administration
du village :
—Voire maire purie-t-il les iusi-

gnes de sa dignité ?
Lesinsignes, qué qu'c’est qu’ça ?
—Ehquoi ! une chalue autour du
a.
—Ah! Seigneur! nou. Ii u'est
dangeraux du tout. Ou le laisse

rôder en liberté.

Ceci se passe dans uv inusée de
province.
Un visiteur, sourd comme plu.

sieurs pots ot accompagné d'un
cicerone d'occasion, s'arrdle devant
un tableau représentant la mort de
Marat,
—Et ça ? demanda le sourd.
—Ça, lui crie son compagnon.

vous représente la mort de Maral,
ou la Contrerévolution vaugée.
—Ah! oni… est mort… à trop

mangé.
—Mais non, clame l'autre, la

Contrerévolution |vengée…. bon
sang !... par Charlotie Corday.
—Ah oni, répond le sourdaud,

comprends bien. «u mangé un cent
d'échuloties cordos (11)
Oh! ma rate!

L'invalide chez ie pharmacien :
—Je désirerais quelque chose pour

chasser les vers.
—Dans quelle partie du corps les

sentez-vous ?
—Daus ma jambe de bois qui est

toute vermoulue.
—ie+

Pianes et Orques
GRAXDE RÉDOLTION

Nous recommandons aux personnes «jiti
t de faire l'acquisition d'un

mo ou d'un orgue, de proûter de la
grande vente à bon marché que fait de os
lomps-ci M. L. B.N. Praue su No 1643,
rae NotewLawe, Montreal,
M. Pratie, donl lo magasin a été incen-

«lié récemment offre en vente les pianos ob

ls orgues qui étaient dans le zsgasio

lors de l'incendie, mais qui n'ont souffert
aucun dommuge ; les instruments endum-
ages ont ete vendus à l'encan
Cas visteuments, #D parfait ordre, seront

vendus à graude réduclion pour complant
où à court «dviai olles personnes qui peu-
vent acheter daûs cer conditions, ne de-

vraient pas manquer celle occasion

exceptionnelle de se procurer un insiri-

ment neul el de guabile superieure au prix

d'un sastoment inferieur,
M. Praile a aussi reçu un stock de nou-

veaux iustruments qu'il vond À bon mar-
ché aux conditions ordinaires,
—=

PROVINCE DE Quine
District de Terievonns

AVIS PUBLIC

Est par ies présentes donné que Cléphir
Desrosiers, ¢pouse do Charles ‘Juelleite

cultivateur de la paroisse de Ste-Adèle,
{Val-Morin) et de lui duement autorisée,

esi et exercors comme nde publique
le commerce que faisait ci-devant ea la
dite paroisse son dit mari.

Br-Jérôme, 9 Juillet 1891.

AVIS
IN RE SUCCERSION ALEX. FILION

Tous couqui ont des créances st récla-
malions contre osile succession sont priés

de les peoduira au soussigné sous trenle

Jours de cetle date.

Sl-Jérème, 5 juin, 1691.

J. B. l'ARENT, noisire,
Br-Jénoux

 

Beurrerioa Vendre
A un mille da la ville de St-Jérôme, en

ation depuis 34 4 aus. Bonne clien-

* B'adrenser à

J. B. PARENT
Notaire, Bi-Jérôme.

 

O* recevra à ce Bureau, jusqu'à Saudi

Je 23 Juillet prochain, des soumissions

cachetscs, adresses au boussigué avee Ww

suscription + Boumission Gharbon,
Kditices Publics,” la fourniture du

charbon eux Edifioes Publics, de l'Ktat.
On pourra obtenir une lorguie de su

mission, ainsi que toute information né

cossaire ea t’adressant à ce Bureau, après
Lundi, le 29 Juin.
Las soumissionnaires sont avertis qu'au-

cuné soumission ne $ ra prise on considé-

ration à moius qu'elle ne soit faite sur la

formule imprimés, qui sors fournie, “et
signée de leurs mains.
Chaque soumission devra être nietà

gen dun chigus de bangs aceepls à

cing pon du maniant July esl me

tionné, payable à l'ordre de ! Honorable

Ministre des Yravaus Publics. Us chèque

sera confisjué si lo souminsionnaire refuse

de signor le contrat, après notification, où

s'il ne l’exécuie pas intégralmont : i) vera

remis, si In soumission m'est pas acceptée.

Le dépuiiement ne ‘engage past «c0ep-

ter le plus bases, Ki aucune
sioos.

Per —Parce que s'il venait des vo

leurs, je pourrais me sauver plus

soumis

ordre,
KR. ROY, Serdisire.

Département des Publics,CheViyore) «

TABLE, LIGUEURS, ECURIE

Tout de première clases.

Bausr-Jéaoux, P. Q.

LA

IntérM ‘à sur depiôts à lerme
Traites 04 lottres !ie change achoiées

du monde.
J. A. THEBRRGE

Gère
Jérôme, 28 Mai 1886.

Musicale.

QU'EST-CE QU'UN ORGUE EOLIEN

Toute

grands maitres, observant tousles chan

plus délicates,

ratigue,

rat sont toujours lve bienvenus.

Catalogues i!lustres gratis.

Vu 1
vous adrusser directement ait mages.

1676
lame Mon

Fisher et des Orgues Koliennes

Dominion,

WINDSOR HOTEL

ANTUINE BARCELU, PROPRIRTA IRS.

 

BANQUE DU PEUPLE
NT. JERONE

Bureau ouvert r dépdt ol recompile
de 10 à 3 heurus,forme à À P. M. le samedi.

vendues payables dans loutes les parties

 

ÈOLIEN
La Grande Merveille

C'est d'abord Un orgue avec ciavier à
cing octaves, complet et parfait dans tous
sea détails, ne jous avec les doigie comme
un orgue ordinaire, et en à Loute l'appa-
rence. À l'intérieur de cet instrument se
trouve un mécanisæe automatique nue l’un
met en operation par Je simple tirage.

ne alors pout jouer CONREC-
TEMENT les murceaux les plus dibciles,
mais le GRAND POINT surtout, c'est
qu'un musicien on une personne de goût
«ul ne paul executer elle-même peut rendre
non-seulement correctement, mais AR-
TISTIQUEMENT, les compostiuns des

ments de lemps et les nuances de von les

Des mueiciens éminents commo |- célé-
bre chef d'orch sire Anton Seidl el aulres,
recommandeat hautement owl instrument,
surtout pour la œurique classique et opé-

Un ne peut se faire une jueiu Lise de cet
instrument merveilleux sans l'avoir one
tendu. Les musiciens el ls public cn géne-

ue je n'ai pas d'agenis, veuillez

|BAERAR
seul importateur des Pianos Haselion et

MOULINS À VENDRE
Le soussignés offre en venie ces magoi-

qques moulirs situés dans la municipalité
des Mille Laine, Comté d'Argenteuil, cavois :
Ua mouliu à farine muni de deux

Àmoulanges françaises, un moulla sese,
avec scie circulaire. machine à planer, ma-
chine à embouveter, machine à clapboands,
machine à bandeaux, st plusieurs autres
petites scies.

Aussi : une megnifique forme aves belle
fhudence,o Jlusieurs centaines d'euros de
erre s, laquelle set une is bien
désirable. | por
Cas mouling sont situés sur la |i

1u chemin do for qui pA
jerôme À Montfort, seulement à © milles
de distance da la ville de SL-Jerôme où À
prose de la ville de Lachute et du vil

ir de His-lcholaslique; 11 o'y ook ‘ait où
se Fait encore de très nes affaires.
Comme ju desire mo rolirer des affaires,

Je vendrai ces propriétés à très bas prix.
H'adresssr pour conditions par lelire 4

sur les lieux, au proprislaire

MATTHEW J. BTRONG,

Cambria, 18 février 1591.

L'eoquéreur voudra bisa mentionner
qu'il à vu cette aosonce dans Le Nord.

 

 

MITUATION VACANTE

Une Cie. d'assuranor sur ta vie de pre-
mibre classe à bwagin d'inspecteurs et aussi
d'agents locaux. Pour cou derniers l'ex
rirace D'est pas absolument nécessaire.
laire ou commission. B'arlresser par Jeitre
avec copies de certificals Ou Jes noms de
«deux ciloyens connu» comme réfrrences, à
Hoite du poste 97, Moniréal.
 

A VENDR
AVANTAGES SANS PAREILS
Le soussigné, désirant abandonner la

culture, offre en venie ses Jeux magnif-
1 torres situdet lout pris du village
de New-Glasgow, (lomié de Terrebonne, ot
désignées comme suit:

lo Une terre de 230 acres en superficie,
“oul 120 acres en exceliente condition
pour aucun genre de culture, la balance
elant en beau ol bom bois, avec matson,
granges, étables, écuries, etc. Le tout en
parfait etat el avec los améliorations mso-
jernes.
20 Une auire terre, su méme endroit,

de 300 acres on superiicis, dont 40 acren
sous cuilure, la balance élant en bois,
avec maison, grange, étables et auires
bilissos.
Le foud de ces terres cat de glaise ot

de lerre grise ce qui les read apiee à
tous les genres de cuiture.
Cos deus magmiliques serres seront

vendues aux conditions les plus faciles.
Tilres parfuits.
Près du chemin de fer qui relie

New-Gilasgow à $-Jérôme et à Montréal
ainsi que dos célèbres carrières de granit
de New.Glasgow,

| New.Glargow, par le nombre de ses
magasing et par son marché offre des
avantages exceptionnela pour l'écoule-
ment de lous lee uits agricoles.

l’'our plus de détails, s'adresser à

SOSEPH CLARKSON
airs.

New-Glasgow, Co de Tha

 
h

 

 

"HOTEL DE TEMPERANCE
(Ancien Hotel Robert)

vracja
Bonne pension à paix modérée Repas à

Loule heure pour 20 cts.
Grande cour ot bonnes écuries,

 

RUE

qu’il vendra à 25
u'll se pro
aussures de premidre classe.

CHAUSSURES

A BON MARCHE
——CHEZ —

BENJAMIN GOUGEON
ST-GEORGE
ST-J KROME.

 

M. Bensamix Govazox informe ses pratiques et le public en géné

ral qu'il vient de déménager son Stock à l'ancienne lace Cha.
pour cent meilleur marché qu'ailleurs, et de plus

le tenir un magasin des mieux assorties en f de

11 invite tous ses amis à le favoriser de leur encouragement.
 

WwW. H.

MAGASIIN

de MARCHAMDISES SRCH
INDIENNES, los COTONNAGAS, os

visite pour se convaincre des

de Joseph Limoges, pour être vendu à

veaux, tootc. Le toul au plus bas prix. lt n’y à rien de
» prix qui règae dans cet établissement.

Aussl moulins à baitre crib.es et rateaux, qui i

SCOTT
DU BON MARCHH

Rue St-Jérômeprès du pont en face de Ia Banque du Peuple,

SAINT-JEROME-

Le oouvsigué informe le public qu'il « toujours ot mains Un amoriiment comp

 

let

e loute saison Une spécialité dans les
VFES A ROBES, patrons les plus nou-

us sûr que de faire une

proviennent du fonds de banquercute
des conditions plus faciles qui ne s'est encore

jamais vu. C'est une chance offert: aux cultivateurs.

 

bile  l'encourggemnni qu'on
Laconcs

à

200 momtraieos able «qu

308 nouvelles Marchandises d'Épicerics,
ve. Tito, échangeur tous Les

ie plus; il tient un Liles de Bots où AVIS PUBLIC.
———

M. BRUNO BEAULIEU croit qu'il et de sen devoir de remercier je

à bien voulu lui donner, e en même temps |
"il vient d'egramir son magasin peur y

. y compris 1a Faring, ls Gra,lo 1
uils de ls terre pour sa
le Livre & Domigile.

Ruede laGare| STJEROME

 
 
 



 

 

Conference
sur les arbres fruitiers, bus par le Dr

W. Grignon, devant le cercle agrico-
de de Sis-Adèle, le 26 avril dernier.

(Suite)
Je fire la fourche à la

charrne et au cultivaleur, parce
qu'ainsi où évite d’endommages les
arbres, chose que I’ peut pas
faire en employant ia charrue et le
cultivateur, Un eune arbre dont
l'écorce u été déchirée, quand bien
même elle ne le sorait pas beaucoup

ut difficilement vivre et produire
les fruits. En prenant ces soins et
en faisant une attention conveuable
À la tête, je n'éprouve pas de diffi-
eultés à faire croilre el à conserver
l'arbre de façon à lui faire rappor-
ter beaucoup de fruits, Aprés que
les arbres eurent commencé à pru-
dusre, je n'ai pas cru qu’il fût a
lument nécessaire de continuer à
remuer mnsi le terrain chaque
année, et, en règle Generale,§
laissé crolire l'herbe dans tout le
vergor, autant pour augmenter la
récolte du foin que celle des fruits.
Ea ce qui coucerne la taille et

l'époque où il convient de la faire,
il existe une telle divergence d'opi-
nions parini les meilleurs produc-
teurs de fruits, queje n'oserai guè-
re émettre la mienne ; mais, avec
votre permission, je ferai connaître
la méthode que je suis : On n’éprou-
ve jamais beaucoup de difficulté à
faire prendre à un jeuna arbre la
forme qu’ou désire lui faire preu-
dre, Je préfère un arbre moyenne-
ment bas, et je taille l'arbre pour
que ses grosses branches s'étendent
autant que possible. J'évile autant
que possible je couper de grosses
branches, croyant qu'il est bien
préférable, ni la branche a besoin
d'être enlevée, qu’elle le soi tors-
qu'elle elle est petite. Bi, pendant la
éroissance de l'arbre, il se fait Irop
de feuillage au centre, je prefère
tailler les branches principales que
de ics couper. Il ne semble pas
difficile de faire cicatriser une
petile plaie, landis qu'une grande
coupure est toujours une plaie, et
souvent une pluie dangereuse pour
le vie de l'arbre. Lorsque les peliles
branches seules sont enlsvées, il ne
se uit aucun mauvais résultat,
si la taille eut faile entre le ler
avril et le ler juin.
Suivant MM, Allan et Woolver-

tin, la distance entre les pommiers
doit être de 30 à 40pieds, et vuici
les remarques de ce durnier à la
Couvention tenue à OUawa en Fo.
vrier 1890 : * Quant à [a plantation
des vergers, on doit choisir an sol
riche et y metire la plupart des va.
riétés qui deviennent très grosses.
J'ai des pommiers Greenings dans
unt sol léger, composé d'une couche
profonde d'argile sablonneuse, et
ces arbres sont assez vieux, 70 ou 80
ans. Malgré l’espace de 40 pieds en-
tre les uns des autres, leurs bran.
ches se joignent et s'entremelent.
Pour les plus petites variétes, cela
serait trop éloigné ; 30 pieds se-
raient suffisants et dans cerlains
sols, Relativement au mode de tail-
ler les arbres, je ne suis Aussi
porté à faire étendre les arbres età
enarrondir la tôte, commeje le fai-
suis autrefois. J'éludie la crotssance
naturelle des arbres, el s'ils ont une
lendance à pousser droit, je favori.
se la chose et je n'émonde les bren-
ches que pour permettre aux arbres
de ne développer. Si nous mettons
des obetacies à lacroissance naturelle
de l'arbre, il nous sera difficile dem.
pécher les rejetons de pousser. Nous
croyons Jue c'est ane grande erreur
de faire de grandes entailles. En
agissant comme !ls le funt, plu
sieurs producteurs de fruits donnent
Presquele coupde mort à l'arbre
qu’ils taillent. Lorsqu'il faut tailler,
il est certainement nécessaire que
l'on couvre d'une couche les plaies
qui ont été faites pour empêcher
l'action de la température et de
l'air sur le bois. Une couche d'un
Vernis quelconque, de laque ou de

inture, répondrait à celte fn,
nis rien, suivaut moi, pour opé-

rer la cicatrisation des plaies des
arbres fruitiers n'est comparable à
ia composition suivante qu'ontrou.
ve duns le petit manuel d'agricul-
sure de Laiue : Ou chauffe el l'on
fond ensemble :

2 parties de cire d'ubeilles.
« de suif.
“ de résine,
“ de goud'on.
“ de cendre sassée.

Je me fais un plaisir de vous
citer les remarques de M Kew, pro-
priétaire d'un verger de 30 arpents.
lly seis où dix-sept ans que
j planté mon premier verger, et

terrain était disposéiiie te sorte
qu'on pouvait facilement mettre,
‘un côté, les range à 28 pieds de

distance Fun de l'autre, et de l'au-
tre côté, de les meitre à 38 pieds.
Je croyais alors que les rangs
étaient trop éloignés, mais les ar
Ddres étaient petits. Nous n'avonsrien
mis entre les arbres; cependant,
nous pouvions facilement y culti-
ver. Nous evons cultivé le lerrain
pendant t0 ans, qui noue l'avons
semé en graine mil après cetle
période. I n'a jamais eté labouré
epuis, Les branches des arbres
lantés il y a 16 ou 17 ans — des
Bron « des Beldwing — sont

 

—
—
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‘ai]Je n'ai jamais eu l'occasion, je crois

werd c'est le foin qui Ya manquer
complétezment oi ia pluie ne vient
pro bientôt. +

—
.

aujourd'hui eutremélées sur une
loupgueur de ? où 3 pieds. J'approu-
ve lout À fait le mode ad par |
M. Peters pour la culture des ar-
bres. J'aime un arbre de hauteur
moyenne, dont les branches descen-
dent prés du soi, mais pas trop près
pour vous empêcher de faire com-
modément la cueillette, Lors-
w'eiles sont chargées de fruits, les
ruches les plus basses sont prés

du soi, Je ne crois plus à vue tuille
trop forte. On croyait, dans notre
voisinage, que nous ne pouvions
pas récolter de pomnies si nous ne
coupions et pe te taillions'phs ar.
bre chaque année, Je crois, — et
mon opinion est basde sur mon ex.
périence personnellu et celle d'au-
tres producteurs de fruits, — je
crois que l'arbre devrait êlre par
faitement taillé durant les ciug ou
six premières années. I! wert pas

venable du verger, de former cet
arbre pour toute la durée de sa vie,

d'enlever une branche à l'un de
mes arbres après via sue do plaita- CU
tion, excepté peut-être lorsque la
branche était menacée d'être eu-
dommagée on brisée soit par le
vent ou la glace ; alors, je la cou-|
pais pour donner vue plus belle|li

jours lié la blessure, par laquelle
‘eau n'est jamais entrée. En liant
la blessure, on empêchera toujours
l'eau d'entreret de faire pécir la
branche. Eu ce qui concerne la
taille es l'émondage, je crois que
nous ne pouvons pas produire de
fruits sans arbros, et plus vous cou-

8 de bois, moins vous avez de
eurs ; et supposez que l'arbre fleu-

risse avec excès, les fruits seront
nantrellement plus rares À suivre,
—DOE

À PROPOS D’'AGMICELTURE

Un progrès nouveau dans les cantons
du d— L'aspect de la récolte
dans celle partie du pays — Mort
d'un agronome distingué — Un mot
sur la culture de fraises — Unfuit
curieuæ à propos de tomates — Ce
que dit mon vieux cultivateur cette
semaine,

Les révérends pères de la compa-
guie de Marie, A Arundel, ont cons-
bruit dernièrement à cel endroit

 

ri

une maguifique beurrerie
de Wutes les améliorations nouvel.
les. Cette beurrerie reçoit déjà le
lait d'une centaine de vaches et
dans quelquetemps, ce nombre au-
ra peut-être doublé.

C'est un grand pas de fait dans la
voie du progrès agricole pour cette
partie du pays. Les bous religieux
d'Arundel ne veulent pas en rester
1 ; ils se proposent de faire de leur
établissement vne véritable ferme |u
modèle où les orphelins qu’ils dtri-
gout pourront s'initier à la science
agricole et devenir de parfaits cul-
tivaleurs. Déjà la beurrerie est
installée, d'immenses bâtiments
comprenant l'oiphelinat et toutes
sos dépeudunces, boutiques, gruuges
étables, écuries, vont suivre. Près
de 10,800 billots et morceaux de
bois de charpente ont été coupés à
cette fin, l'hiver dernier. Toutes ces
bâtisses occuperont un site splen-
dide qui don'ine presque toules les
parties de la ferme. Un aqueduc
venant d'une source voisitie très
abondante, fournit toute l’eau né-
cessaire à l'établissement. HUE STEJULIE |
Dans un an ou deux, les canton:

du Nord avcont eux aussi leur fer-
mu modèle et expérimentale, et cel-
te ferme n'aura rien à envier à tou-
tes celtes de la province et même de
la Puissance. Les Hvds. Pères d'A-
rundel nie veulent veculer devant
aucun sacrifice pour arriver à ce
but. fis désirent le progrès et l'avan.
cement de l’agriculture dans le
Nord wt ils prennent les moyens
d'arriver à ce résultat, Taut mieux,
car les pauvres colons out besoin
d'encouragement el de bons exem-
ples pour réussi; sous ce rapport,
ils ne peuvent jamais rien faire de
mieux qu'en allant à la ferme
d'Arundel y prendre les exemples
el les enseignements qu'ou y donne

*
se

Quel ent l'aspect de la récolte dans
les cantons du Nord, me demande
un ami qui sait que je viens de
faire tbe tournés dans cette partie
du pays. Voici ce que j'en pense:
les grains n'oul pas encore une trop
mauvaise apparence, bien nu'on
s'aperçoive qu’ils souffrent de l'hoe-
rible sécheresse que nous travers
sous. Si la pluie vient bientôt, com-
lu yalieu du l'espèrer, la recaite

urra êlre encore excellente, Mal-
nureusement, re n'est pas tant ia

chaleur que le froid qui à nui à la
moisson. Les fortes galées de la flu
de mc dernier ont fait périr beaue
coup de grain el dans vertaines par-
lies, on à été obligé d'ensemencer
de nouveau, Fasse le ciel qu'il ne
vienne pas de gelées hâtives cet
automne, car ls colons sont forcés
À cause de ces gelées et du feu qui
acouru partou*, de semer ce prin-
temps busucoup de sarrazin. La
récolte qui soufre le plus dans le Les Journeux Saricoles "aéré: caine aguoncent celle semaine ls)

pour une large part aux
agricole de sou pays, C'était un
hbommie Lravailleur, érudit, aimant
ssionnément l'agriculture

Fost une spécialité de réusalr dans
les branches d'agriculture où ses
confrères avaiout mi et prouvait

r ue l'agriculture peut procu-
Yor un,état lucratif dans tou:es ses
parties pourvu que le cultivateur le
veuille sérieusement,

la culture des fraises dit
profits dans cette culture viennent
ordinairement de la manière de

apparence à l'arbre, mais j'ai lou- [l'on exporte au loin, Il dit
fait des ex
assure que des fraises cueillies dan:
l'après-mids, alors qu’elles sont
exempies d'humidité, se conservent
quaraute-huit heures de plus que
celles que l’on a cucillies le matin à
la rosée,

creuses, Miro pe
soul re
lance à ma fabrique, moitié prix, et executées promptemcat. Toute communications

THOS. F,
BUREAU PRINCIPAL: 429, 431,438 ot 435 RUK ST-LAURENT, MONTREAL.

LE NORD

mort du colonel F. D. Curtis qui
étaill un agronome distingué, t
onsieur a certainement contribué

rés

; Wee

le colouel Curtis s'est surtout
appliqué 4 démontrer aux culliva.
teurs l'importance et les
avantages que l’on peut retirer de
l'industrie laitière et de la culture
des arbres fruitiers.

rands

.
se

Voici ce que je trouve aujour.
difficile, si l'on à pris ua soin con- d'hui dans le Country Gentleman:

M J H Hale qui a pour spécialité
ue les

teillir ce fruit et de le maitre sur
le marché D'après lui, los hommes
ne valent rieu
ses, il préfère de beaucoup les fem-
mes,

ur cueillir les frai-

. Hale recommande de cueil-
? daus l'après-midi les [raises ue

u'il a
riences à ce sujet et

2°.

Unfait curieux à propos de toma-
tes est celui que nous donnela fer-
me expérimeniale de Genève, Etat
de New-York,

Depuis 1183, on y a lait des expé-
ences sur des tomales provenant

de graine de tomale complètement
mire et de celles qui n'avaient pas
alteint leur complèle maturité, Le
résultat a été que les lomates pro-
venant de fruits qui n'avaient pas
alteint lour maturité môrissentplus
tôt que les autres, mais le plant de
ces Lomates est faible et les fruits,
petits.
L'expérimentateur conclut qu’il

pourrait se faire qu’eu semant des
it|graines de tomale provenant de

munie| fruits à peu près mûrs on pourrait
faire disparaitre ce
dans les plantes et obtenir des fruits
très à bonne heure.

u de vigueur

os
Maximes de mon vieux cultiva-

teur :

Ne tuez pas les crapauds, car ces
animaux sont très utiles dans le
jardin, ils dévoreut les limaces et
ne foule a'autres insectes nuisi-

bles.
La gévéralité des maladies qui

attaquent les animaux domestiques
vient de la négligence du proprié-
taire.
Daus toutes vos récoltes visez à

obtenir la bonne qualité de préfé.
rence à la quantité; vos bénéfices
seront toujours plus forts au mo.
ment de la vente ; beaucoup de per-
sonnes préfereat payer plus sher et
avoir un article de choix.

J-BTH DECARY
HORLOGBR-BIJOUTIBR,

BTJEROME.

En face du Preshytère,

 

FERME À VENDRE
A STE-AGATHE DES MONTS

Bituée près du lac avec magnifique rèsi-
denon (maison à % étages), confortable
pour entison de pension, à très bonne oon-

tion,
S'adresser sur un lieux à

Daux Vyu L. A. FILIATRAULT.

 

Statut Du Canada

PUBLICATIONS OFFICIELLES,

Les Statuts et quelques-unes des pu-
blications du Gouvernensent du Cans-
da sont en vente à ce bureau, ainsi
Ue Certains actes séparés. Une liste
prix sera envoyée sur demande.
Les Statuts Revisés sont mainte-

nant prêts.

Prix de deux volumes, 65.00.

B. CHAMBERLIN,
imprimeur de la Reine of

Contrôleur de la Papeterie

tL des Impressions
<i da la Papoiaric abies |

Jttaws, 13 mars 1099,

HOTELAVELINE
Ste-Adele

(Cé-desant Hôtel J. H. Vanier)

AU PUBLIC VOYAGEUR.

Le soussigné prévientle public eu
énéral qu'ayant lait l'acquisition
u magnifique hôlel autrefois tenue

par J. 8. Vanier, it sera à Jeur dis-
position pour leur donner tout le
comfort ible,
Table de fre classe, et cuisine

américaine. Bonnes chambres, bon-
nes écurias,

GRFGOIRE AVELINE,
Propriéles

J, BELANGER,

Artiste - Photographe
RUX 6T-GEOPGE | STHEROME.

 

 

 

HOTEL du MARCHE
— TENG PAR —

Louis Corbeil

RUB ST GKOHGER, |  SY-JFRUME.

“Torres Ventre Hallsal
ET POFITEZ DE

l'AVANTAGE EXCEPTIONNELLE
QU'OFFRE LA

LIBRAIRIE

J. B. ROLLAND & FILS
84814, rue Baint-Vineent,

MONTREAL,

| avec loa uils de sa MANUFAC
URE DE PAPIER 6 ST-JEROME,édite

sur Un bien meilleur papier que précéder-
ment tous tés livres classiques ; fabrique
wne énorme quantité de cahiers dans tous
les formats, ainsi que toute espèce de

PAPIKRS A ÉCRIRE,
PAPIER ÉCOLIERS,

PAPIBR POOLBCAP,
(des administrations

PAPIBIt A LETTRES,
PAPIER BILLET,

FACTURES,
BIATS DE COMPTES,

MEMORANDUMS,
TETEX DE LETTRES

BTC, ic.

Léflant touts concurrence dans les prix et

 

 la qualité.

 

108, E. PARENT
HOTAIRE | NOTARY

COMMISSAIRE DE Li COUR SUPERIEURE
RUE ST -GEORGES

STJEROME.

ATTENTION spéciale doande sux IN-
VENTAIRES, au riglement of § I'sdmisis-

ration des KUCCESBIONS of prompie
reddilion de compiles. Vente et achat de
pronrétés sur commission. Annences gré-

Us. Toujours des TEAHES, BMPLACE-
MENTS et MAISONS A VRNDRE ou a
LOUER.
Argent à prêter sur bi.lois et obligations

hypolhèques.

M PAHENT ci-devant dans le maison
Villemure, à transporté depuis le fer mai

sa résidence el ses bureaux dans la ms-
gaillque propriété qu'il à soquise de Dame
William Gauthier, près du marché.

PIERRE SIMARD
BUCCESSEUK

W. E ELLIOTT
MA:

D'Epiceries, Vins, Liquears, rar
PROVISIONS, FAIRNCE,

COIN dus AURS

St-George et Ste-Au ‘6
Matisse Rill

Peinture Caoutchouc
À L'EPREUVE OU FEU ET DE L'EAU

A. A. WILSON & CIE.

BUCUESSEUR

IMPORTATEUR DK

FERRONNERIES
Constamment en mains BLANC DB

PLOMB ANGLAIS, PEINTURE À COU-
VERTURE, HUILES de (toutes sortes,
VERNIS pour couveriure de voiture TR
Prening, ‘arnish), VERT DE PARIS, e
MAILLETS de TAILLEUR de PIERRE.

219 & 221,

RUE SAINT - PAUL,
Coin de la Place Jacques Cartier.

MONTREAL.

Mme. Thos. Désormeau
MAGASINde MARCHANDISESSÈCHES

RUB ST-JERONK,

Perte voisine de Che. LAFLAMME.

Mme DESORMEAU se charge de rd,
nr el travailler toutes sortes Je pol
telles que Casques, Manchons, Coliets,
Manteaux Capols, etc. Le public esl in-
vité à lui donner son encouragement.

Daue T. DÉSORMEAU.

 

 

 

  
 

   
SF KSYAYKZ UN FIANU CANAUEN AVANT D'ACHS FEU AlbiELCs,

 

THOS. 7. G. JUIBY, seul fabrioant Cansdien, sa Canada, de Planos drolts, carrie ot 3 queme
Je sollicite le commerce de gros et Jétail. Agents demandée dans tou! le Canada. Grand sacrifces aux Communautés Reli-

des machines Wenzer et bite pour ace. Ecrivez de suite

CG.

nos S0NT garentis pour cing ans ou je les rempacors) par un aglre si ce n'est pas tel que réprésentd, Jo suis aussi

la devrontfredû
FOISY

tions importantes de

1700 Yanzrmons

TaniWadrepris pour chicosde ose

~¥ABRIQURDB

Meubles et de Rouets

 

P. L. Y. VEZINA
Ros SrJdinous |

MAGASIN
(En fuce de l'Hôtel Barsalou)

STJRROME

Sideboards, Tables, Cana
Chaises, Sets eee

cha 1 olc., ele,
Rourts, Moulins À laver, e.g, cic.

 

Toujours en maine, Bois pri. aré jour
bâtissus, teis que Moulures & doursage,
Découpage, Plainage, Fixtures, et se char.
gore aussi de tous ouvrages q: wes y
compris mebuiseris de maisons et d'église,
elo., ole.

Achais de bots de toutes sortes, soil sesds
ou en béllois, au plus haut pris.

Anon Moulin de M. G, LAVIOLETTE,
Voisin de M. Popin.

Le chemin est ouvert en face do ls men
w do Noutigny.
als

  

P A LONGPRE
NOTAIRES

Rue Si-Jerome, bloc L'Etang,

SAINT-JÉROME.

JOSEPH CAMPEAU

HOTEL DE PREMIRE CLASSE
Rus Sr-Jtaouz - STJEROME

Gaucher es Telmosse
MPORTATOUES DE

Vins,

   

Liqueurs,

Epieeries

442, Ud ot U6 me Saint-Pail
VIS-A-YIS LA AUR AT-VINCERT

Departemsnt des Provisieas

Nos. 87, 89, 01 of 83 rue des Commissaires

MONTREAL, P. Q
12 Avril 9 La,

 

CHS, GODMER,

——MARCHAND dDE—=

NOUVEAUTES
Rue StVerome

P. F. B. PETIT
NOTAIRE

&ÉTVEROMEH

1Bloc Dr de Martigay)

  

* Les personnes qui enverront des aantt-
cas pour être instrées dans la Gaseltsju
‘anal, voudrent hive whew.or los Slot
vivantes :

lo Aressez : ‘ La Gasetio du Canada
Ouaws, Canada,”

to lndiques le nombre d'incortions re-
quises,

30 Remclics invariabloment los pris de
telles annonces avec os‘ui d'un numére de
le Gazetle, comme il est Sapliqus ple bis,
auirement elles ne seront pas insérées:
Les prix sont : dix cents per ligne pour ls
| remière insertion, el cing cenls pour (es
insertions subséqnentes, chaque chiife
complant pour un moi. Aucune annence
pat} publiée pour moins qu'une piastre,
Les abonnés ueront aussi que Is.

honnement de $4,00 par année est invaiis
dliement payable d'avance et que le Gamble
nore retranchée à l'expiratien du terme.
payé ainsi d'avance. charge 10e yor,

et lorsqu'en en à beso a
&

BROWN CHANBERLIN

tmgrimeur ds ls Reine Duress de ‘Imp. do 1a’Reine
tor ave1800. © ]


